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Par sa nudité, ses rivages battus des vents, la blancheur

de ses maisons, ses moulins, ses chapelles et l'éclat de sa

lumière, l'île de Mykonos est l'une des plus typiques

des Cyclades. Sur cette île grecque, on découvre

des vestiges de toutes les époques.
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Evasion

L'église des

marins-pêcheurs.

Un imposant moulin
surplombe le port.

Une ruelle typique
peinte à la chaux.

superbes icônes datant de l'époque byzantine.

Ayant toujours vécu dans l'ombre de

Délos (la célèbre île voisine), Mykonos se

prend un peu pour la «Cendrillon» des Cy-
clades. La légende dit que Poséidon se servit

un jour de l'île pour briser le crâne de

quelques géants qui l'avaient énervé.
L'invasion ionienne importa le culte de

Dionysos, dont l'effigie ornait jadis le côté
face des pièces de monnaie en cours sur l'île.

Mykonos souffrit longtemps d'une mauvaise

réputation, car elle abritait un nid de

corsaires qui détroussaient les navires s'a-

venturant alentour. Dès le 14e siècle, les

Vénitiens implantèrent le catholicisme et
créèrent des entrepôts où s'approvisionnaient

les marchands de l'île. Aujourd'hui
encore, un quartier situé en bord de mer

porte le nom de «Petite Venise».
Lors de son passage à Mykonos, Jackie

Kennedy fut prise de pitié pour Pétros,

l'unique pélican de l'île. Elle fit envoyer une
femelle pour lui tenir compagnie... mais
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Pétros n'en a jamais voulu. On peut admirer
sa dépouille empaillée dans un petit musée
de la cité. Aujourd'hui, un couple de

pélicans, mascottes de l'île, se balade parmi les

touristes et quémande des morceaux de

pain et du poisson. Lorsqu'un marin était en

danger de mort, il faisait le vœu de
construire une chapelle de ses propres mains s'il

échappait au naufrage. C'est pourquoi
aujourd'hui, on en dénombre plus de trois
cents à travers l'île, toutes consacrées à

Dieu, à la mère de Dieu (Monaghia) ou à

saint Nicolas, protecteur des navigateurs.
Il faut accepter Mykonos comme elle est:

ni dieu, ni diable. Un village en forme de

gâteau recouvert de crème chantilly, avec
ses touristes et ses vieilles femmes qui
tricotent sur le pas de la porte de gros chandails

blancs destinés aux pêcheurs de

langoustes. Une île étrange, à mi-chemin entre
la réalité et le rêve.

Textes et photos
Alain Wasser

Le célèbre pélican,
mascotte de l'île.
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